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Chronique générale.

OnHt dans le Journal des Débats :
On s'occupe beaucoup depuis quelque

temps (lu mode de scrutin qui paraît avoir
le plus de chances d'être adopté lors de la
discussion de la loi électorale. Naturelle-
menl, chacun, prenant son désir pour la
réalité, affirme, celui-ci que lo scrutin d'ar-
rondissement l'emportera, celui-là que le
scrutin de liste passera.

Si nous tenons compte de la division qui
régnait sur ce point au moment où la Cham-
bre a pris ses vacances, il nous semble trè»-
difficile de préjuger dès à présent lequel de
ces deux modes de scrutin obtiendra la ma-
jorité.
Le succès dépendra non-seulement du

moindre incident politique qui pourra nai-
Ire avant le vote, mais aussi des arguments
développés à la tribune en faveur de l'un ou
de l'autre scrutin.

Les partisans du scrutin de liste ont es-
péré un instant obtenir le concours des dé-
putés de la droite libérale. Il est maintenant
certain que ces derniers sont résolus à ap-
puyer un amendement signé par MM. An-
toine Lefèvre-Pontalis , Paul Cottin , Ma-
thieu.Bodet, Félix- Voisin. Amédée Beau,
Delacour, Clapier, Eugène Talion, Henry
Borapard, Houssard, Léon Lefébure, le
comte Louis de Ségur, lo comte du Chaf-
laut, Daguillon-I.asselve, Louvet, le vi-
comte d'Haussonville, Drouin Michel, Acloc-
qu8, Léon Vingtain, Prétavoine, BabinChe-
îaye et Paul Target.
Cet amendement propose" de remplacer

l'article 14 du projet de la commission favo-
rable au scrutin de liste, par la disposition
suivante :
« Les membres de la Chambre des dépu-

tés sont élus au scrutin individuel. Chaque
arrondissement administratif nommera un
député. Les arrondissements dont la popula-
tion dépasse 100,000 habitants nomme-
ront un député de plus par 100,000 ou
fraction de 100,000 habitants. Les arron-
dissements, dans ce cas. seront divisés en
circonscriptions dont l'état sera annexé à la
loi el ne pourra être modifié que par une loi
spéciale. »

D'autre part, on sait qu'un certain nom-
bre de députés appartenant au parti consti-
tutionnel opposeront au scrutin de liste le
système
Rive et Amlfirxetde sAonudterné*.u•

*

par MM. Francisque

La Gazette de France fait observer avec rai-
son que les républicains se trouvant divisés
sur le terrain politique, M. Louis Blanc, par
un coup de maître, a voulu sceller l'union
sur le terrain anti-religieux : forçant ainsi les
dissidents gambettistes à le suivre, el à ne
former qu'un tout pour combattre la bour-
geoisie et les modérés.
M. Louis Blanc a parfaitement réussi,

caria République française lui rend hommage
et fait un éloge sans réserve de son discours.

C'est bien, continue la Gazette, une croi-
sade qui a été préchée samedi au nom de
n la liberté » contre tous les chrétiens, qi/il
a appelés l'ennemi ; et elle l'a été — qu'on
ne l'oublie pas — par l'homme qui a dit en
parlant de la première République :
* On a été •bligé de défendre la liberté PAR

L'ËCHAFAUD. »

* *

Le Progrés de l'Est déclare que les libres
penseurs ne trouvant pas la loi sur la liberté
de l'enseignement supérieur assez large
n'en voudront pas user. Pourquoi donc,
pendant la discussion, ne se sont-ils pas
joints aux catholiques pour demander une
loi de complète liberté ?
Au fond, c'est là une défaite ridiculement

mauvaise. El la preuve, c'est que les libres
penseurs de l'école matérialiste veulent éta-
blir à Paris môme une facultéde médecine,

qu'ils espèrent loger aux frais de l'Etat, el
que d'autres libres penseurs, unis aux pro-
lestants, parlent de fonder, également à Pa-
ris. une université libre.
Il y a plusieurs raisons de la reculade des

libres penseurs sur ce terrain. D'abord,
pour fonder des Universités, il faut des
hommes capables el beaucoup de dévoue-
ment et aussi beaucoup de générosité. Or.
quand il s'agit de compromettre son avenir
et d'ouvrir largement sa bourse, lés libres
penseurs ne sont plus de la partie. Leur
affaire, c'est de se faire nourrir par le bud-
get. Aussi veulent-ils carrément que l'Etat
seul enseigne, et n'enseigne que leurs doc-
trines. Le rôle des catholiques serait de
faire, comme contribuables, presque tous
les frais de cet enseignement dirigé contre
eux et qu'ils devraient subir.

Nous avons été soumis à ce régime, mais
nous avons pu le renverser, et nous ne per-
mettrons pas qu'on le relève.

Une autre difficulté arrête les libres pen-
seurs : ils sentent très-bien que. même s'ils
arrivaient à fonder des universités portant
ouvertement leur signe, ils n'auraient pas
d'élèves. Ils ont des lecteurs pour leurs jour-
naux, des votes pour leurs candidats, mais,
nous le répétons, les cours de leurs profes-
seurs seraient délaissés. Les fondateurs
mêmes de ces établissements n'y enverraient
pas leurs fils. Il faut noter en effet que le
radical et le libre penseur, quand ils ont
quelque culture intellectuelle et morale, ne
se résignent pas à confier leurs enfants à
leurs amis. Les listes de nos écoles libres
suflisent à le prouver.

Conclusion : le libre penseur en matière
d'enseignement ne peut rien faire par la li-
berté. C'est pourquoi il veut que l'Etat ait lo
monopole, et que l'Etat ce soit lui.

pendant que sonfils achète, achète sans re-
lâche. à vil prix, les biens des églises dé-
pouillées ; le héros des millions vient encore
de recevoir un gros sac d'or envoyé du Nou-
veau-Monde ; les Italiens de la République
argentine lui ont envoyé, de Buenos-Ayres,
pendant le mois de septembre, la somme de
4.0,457 fr.

Les révolutionnairesfinissent toujours par
les écus.

* » •

* *

Carpeaux, le statuaire, est mort mardi
matin, à six heures, au châti-au de Bécon,
près d'Asnières. Carpeaux était né à Valen-
ciennes, le 14 mai 1827. Reçu à l'Ecole des
Beaux-Arts, il fut l'élève do Uude. de Duret
et d'Abel de Pujol. Il remporta le prix de
Rome en 1854. Sa statue. Un jeune pécheur.
obtint un grand succès au Salon de 1859;
le groupe à'Ugolin et ses enfants, exposé en
1863. el acheté par l'Etat pour le jardin des
Tuileries, augmenta encore sa réputation.
Parmi ses principales oeuvres, il faut citer
le Pécheur napolitain (1863), la Jeune fille d la
coquille (1864).
Il moula aussi un grand nombre de bus-

tes. Enfin l'oeuvre qui lui valut les éloges et
les critiques les plus passionnées fut le
groupe de la Danse, placé sur la façade du
nouvel Opéra.
Carpeaux a obtenu un grand nombre de

récompenses aux divers Salons : la médaille
de 3* classe en 1859, la médaille de 1"
classe en 1863,1a croix de la Légion-d'Hon-
neur en 1866. et une médaille d'honneur à
l'exposition de Bruxelles. Depuis deux ans,
Carpeaux. atteint d'une maladie incurable,
avait cessé de travailler ; il vient de s'étein-
dre au château de Bécon dans des souffran-
ces effroyables.

On connaît le désintéressement de Gari-
baldi, qui finira par être plus riche qu'un
lord anglais. Ce n'était pas assez des 100
mille francs derente qu'il se faisait donner par
le gouvernement italien, à l'heure même où
les impôts sur le peuple sont décuplés, et

Etranger.

ITALIE.

D'un bout à l'autre de la Péninsule, la
presse libérale embouche la trompette hé-

Ffuilleton de l'Êcho Sauniurois.

LES FLEURS ROUGES.

Aimez-vous ces histoires naïves que l'on se ra-
""'e le soir, dans les villages, devant le largo

et qui ont bientôt, i la lumière fantastique
^sarments, pris forme de légende ? Eu voici une
®'a, dans le temps, coûté une petite larme,

^se souvient toujours d'avoir pleuré ; il y a même
' qui n'ont point à se rappeler autre chose.
®onc une pauvre femme, séparée de son mari
^ guerres du premier -Empire, vivait seule

sa chaumine. Mendiant sur le pas de la porte
^"oa^elles des journaux politiques, à l'afîût du
"" r̂e bruit capable de faire espérer la paix,

'^^Uendait.
^'^n mari se battait en Espagne. De mois en
. ,'illuiécrivait. Un jour, il lui parla de coups
j ®̂"» sérieux qui devaient s'échanger le.lende-

joignit à sa lettre la graine d'une plante
•sonsise.

" semaines, tu verras -s'ouvrir une admi-

rable fleur rouge. Quoiqu'elle soit ici trop com-
mune pour être à la mode, je me suis bien souvent
arrêté à la regarder. Il faut espérer que mon goût
pour cettefleur de sang n'est pas le signe de ma
mort prochaine. En tous cas, si le bon Dieu sonne
pour moi le rappel, conserve celte plante, le seul
présent que je puisse t'envoyer ; entretiens-la soi-
gneusement. A ce que dit l'aumônier, le meilleur
homme du monde, les âmes de ceux qui meurent
bien ont l'autorisation de rendre secrètement vi-
site aux personnes qu'elles aimaient. Chaque fois
que tu regarderas mesfleurs rouges, je me réjoui-
rai de voir que tu ne m'oublies pas....
En lisant cette lettre, la malheureuse femme

pleurait et n'avait point tort. Ces lignes furent les
dernières qu'elle reçut de son mari. Un triste jour,
le ministère de la guerre lui apprit qu'elle ne le
reverrait plus.

Ah ! comme elle soigna la plante aragonaise !
Placée au milieu d'un grand pot en faïence fêlé

qui servait autrefois de soupière, — d'un de ces
vases si communs dans les campagnes, ornés de
fleurs peintes entrelacées, au milieu desquelles
brille en lettre d'or le nom du mari, — la graine,
arrosée avec soin, n'avait pas, en effet, tardé à de-
venir plante. Bientôt la tige poussa des feuilles,
puis des boutons. Un matin, las boutons s'entr'ou-
vrirent, et la veuve pleura à chaudes larmes.

Dès l'apparition de ces fleurs, qui naissaient

toutes rouges, elle crut voir, béante devant elle,
la blessure du soldat tué. Peu à peu, les fleurs
s'élargirent en élargissant de plus en plus la plaie
qui rongeait le coeur de la pauvre femme.
Pourtant elle les regardait sans cesse, mettant

de la joie à souffrir.
— Mon pauvre défunt, se disait-elle, est peut-

être là qui me guette, ainsi qu'il me l'a écrit!
Mais elle ne pouvait s'empêcher de trouver que

c'était bien dommage qu'il eût aimé desfleurs si
sanglantes.
Et comme il y a des pensées qui brûlent plus

que des plaies, et qui épuisent plus que des fièvres,
un mois vint où la veuve sentit ses forces s'en
aller une à une. Un soir même, elle s'aperçut
qu'elle n'avait pas faim et s'en réjouit : elle n'au-
rait eu rien à se mettre sous la dent, puisqu'elle
en était arrivée à ne pouvoir plus travailler. Quel-
ques dettes et son loyer avaient absorbé tout le
trimestre de la modique pension servie aux veuves
de soldats; mendier , c'est dur quand on n'en a
pas l'habitude, et l'hôpital est un pis-aller bien dé-
nigré dans les campagnes.

— Je n'irai jamais, dit-elle une fois qu'on lui
conseillait d'y entrer ; on ne me permettrait pas de
coucher à côté de ma chère plante.
Et quand elle fut seule, elle se dirigea vers la

cheminée. Là, devant la glace, était le rase de
fleurs rouges, qui, de la base du pot au sommet

I de la plante, lui rappelaient son mari. Elle lui fît
de grands yeux ; elle regarda et le nom en lettres
d'or qui résumait le bontieur passé, et ces bran-
ches, filles du payi où celui qu'elle pleurait avait
trouvé la mort, et cesfleurs fatiguées, elles aussi,
de la vie, et la glace où tout cela seréflétait, tout
cela, plus un visage ridé, racorni, pâli, qui n'était
capable de plaire qu'à la mort.
Elle prit le pot defleurs, le plaça sur une petito

table, auprès du lit, et se coucha.
— On ne trouverait ici, pensa-t-elle, ni un mor-

ceau de pain, ni un sou ; je n'ai plus ni espérance
au coeur, ni courage dans les bras. L'échéance de
ma pension n'arrivera pas avant deux mois. Tu
vois bien, mon pauvre ami, que je ne peux point
rester à entretenir lesfleurs. Je t'ai assez regretté
dans ce logement, où nous vivions, côte à côte,
pour mériter d'aller te rejoindre là-haut.
Puis elle demanda pardon au ciel de la joie

qu'elle mettait à mourir ; elle avait lafièvre. Elle
énuméra ses légères fautes et les regretta ; ses
membres tremblaient. Elle tourna lentement les
yeux vers les dernières fleurs rouges que le froid
rendait agonisantes aussi el qui perdaient leurs
pétales, comme elle le souffle. Puis, heureuse
definir en même temps que U chère plante, elle
laissa tomber ses paupières et murmura la prière
des agonisants. Une seconde après, elle avait perdu
connaissance



roïque et célèbre les gloires du vainqueur des
vainqueurs de la terre. El certes, l'événement
en vaut bien la peine. Après le voyage à
Berlin de Victor-Emmanuel et de sa cour,
après une attente de deux années, pendant
lesquelles les Allemands ont leurré tant de
fois la diplomatie et la presse italiennes,
après les instances et les supplications im-
patientes de cette diplomatie el de cette
presse, et puisqu'enfln les médecins berli-
nois" ont épuisé les prétextes fournis par la
saison, par les congrès, par les revues el les
manoeuvres, — il est grand temps que le roi
Galantuomo soit admis à recevoir l'accolade
de son digne et puissant cousin S. M. Guil-
laume, empereur d'Allemagne.

L'entrevue aura lieu dans la capitale de la
Lombardie, à Milan, pendant quatre
jours, à moins qu'un nouveau rhumatisme
ou des affaires urgentes ne retiennent en-
core à Berlin le souverain germanique.

»
Le roi . Victor-Emmanuel est attendu

pour lundi à Turin. Il sera à Milan samedi
matin pour y recevoir l'empereur Guil-
laume, qui arrivera à cinq heures de l'a-
près-midi.

La princesse Frédéric-Charles de Prusse,
avec ses enfants, est déjà arrivée à Milan,
où elle est descendue à l'Hôtel-de-Ville.
M. de Keudell, ministre d'Allemagne à

Rome, el M. de Launay, ministre d'Italie
à Berlin, sont invités à habiter le Palais-
Royal.

Les chemins de fer qui conduisent à Mi-
lan abaissent leurs prix de 75 0/0, à l'occa-
sion des fêtes de l'entrevue. Aussi on s'at-
tend, à Milan, à une foule de visiteurs qu'il
sera difficile de loger dans les hôtels et les
appartements disponibles.

TDRQUIE.

D'après plusieurs journaux importants de
Londres, des personnages occupant une
haute position politique en France se sont
mis en rapport avec le gouvernement otto-
man afin de lui proposer un arrangement
dont voici les points principaux: La Tur-
quie réduit le taux de ses emprunts d'une
façon qu'il reste encore à déterminer. Les
porteurs d'obligations nommeront des délé-
gués qui seront autorisés, définitivement et
irrévocablement par le gouvernement otto-
man, à recevoir les impôts et taxes prove-
nant du tribut de l'Egypte el des contribu-
tions des autres Etats vassaux de la Porte,
ainsi que le produit de la douane, et assure-
ront ainsi le service de la dette de l'Etat. Le
surplus de ces recettes sera employé à dimi-
nuer la dette flottante qui, de celle façon,
sera amortie dans dix ans.

On télégraphie à l'Agence Havas :
« Londres, 4 2 octobre, soir.

» Une réunion privée des porteurs des
obligations turques des emprunts 1858 et
4 862 vient d'avoir lieu sous la présidence de
M. Bennock. M. Bennock a d'abord expli-
qué le but du meeting, qui est de forcer le
gouvernement ottoman à annuler son dé-

Le chevet du lit était juste en face de la fenêtre,
misérable vitrage sans contrevents ni rideaux. La
nuit envolée, le soleil tint à prouver en se levant
qu'il y a encore de beaux jours en automne, et jeta
à foison sur le lit de la veuve> d'ardents, de splen-
dides rayons. Cette lumière, cette chaleur ranimè-
rent la pauvre femme ; elle ouvrit les yeux et crut
faire son entrée au paradis....
Qu'est-ce? A côté d'elle, là, sous la main, l'ar-

buste qui ne possédait la veille que quelques rui-
nes de fleurs s'est tout à coup paré pendant la nuit
de centfleurs rouges, belles, épanouies. Elle est si
étonnée que, oubliant sa faiblesse d'hier, elle s'as-
sied sur le lit et se penche. Elle prend, pour la por-
ter à ses lèvres, une desfleurs nouvellement éclo-
ses, qui se détache aussitôt. Le ciel, dirait-on,
devinant ses désirs, lui épargne la peine de les réa-
liser. En la tirant à elle, c'p,st un vrai bouquet
qu'elle enlève, une guirlande defleurs qui se tien-
nent l'une l'autre. Presque folle, elle commence
par les embrasser toutes à la fois. Cesfleurs lui
semblent glaciales; elle regarde. Dans celte cham-
bre, sur ce misérable lit, la veuve roule dans ses
maigres doigts un gros et précieux collier de corail,
que le soleil éclaire et rend encore plus éclatant.
Alors la porte s'ouvrit et une jeune femme qu'on

appelait la Belle-Dame - bien connue dans le pays
pour son inépuisable charité - entra. Ses regards
aussitôt tombèrent sur le miraculeux collier.

cret de confiscation et-à- exécuter le firman
et l'engagement signé par Ali-Pacha, en
vertu duquel on devait établir un syndicat
pour, l'emprunt 1858; plusieurs orateurs
ont déclaré qu'ils avaient la ferme résolu-
tion de faire valoir- leurs droits aux biens
hypothéqués pour le. service de l'emprunt et
leur intention de convoquer un meeting pu-

» Au cours de la discussion, on a assuré
que Musurus-Pacha, ambassadeur de Tur-
quie à Londres, a exprimé sa sympa-
thie pour les porteurs des obligations et
qu'd a promis de le» aider de tout son pos-
sible. ^
» Le meeting a adopté, à l'unanimité, une

résolution protestant contre le décret du
grand-vizir et proposant de reconstituer le
comité des porteurs des obligations de 1858
qui a été dissous lors de la nomination du
syndical.

Le bruit s'est répandu à la Bourse de
Vienne que la Porte a offert à M. Gladstone
50,000 livres sterling par an pour prendre
en main l'administration des,finances otto-
manes el rétablir l'équilibre dans le bud-
get.

Nouvelles militaires.

Le ministre de la guerre a décidé que les
fonctionnaires de la télégraphie militaire,
qui doivent savoir monter à cheval en raison
des services qu'ils sont appelés à assurer en
campagne, seront admis, sur la demande
qui en sera faite à l'autorité militaire régio-
nale par leurs chefs de service, à suivre les
cours d'équitiition qui seront faits aux of-
ficiers d'infanterie.

Le ministre de l'intérieur, préalablement
consulté sur cette disposition, lui a donné
son adhésion.

On lit dans Paris-Journal :
La présence dans les rangs de l'armée

comme réservistes d'un certain nombre
d'hommes instruits, habitués à observer et à
juger ce qui se passe autour d'eux, ?ujra des
conséquences sur lesquelles beaucoup d'en-
tre nous ne comptaient pas. Leurs critiques,
comme leurs éloges, ont mille moyens de se
taire jour ; ce ne sont plus des enfants igno-
rants comme les conscrits d'autrfifois, mais
des hommes de trente ans, dont l'esprit est
mûr, le jugement formé. Sans doute, il ne
saurait convenir de prendre au pied de la
lettre toutes leurs appréciations; mais l'au-
torité militaire n'en aura pas moins le devoir,
désormais, de se tenir au courant des im-
pressions apportées el répandues dans leurs
foyers par les soldats de la réserve.

La première période des grandes ma-
noeuvres du 15* corps d'armée a duré neuf
joiirs, pendant lesquels les opérations se
sont faites d'abord par bataillon, puis par
régiment; des mouvements de brigade ont
clôturé cette première série.

Les grandes manoeuvres proprement dites
commenceront demain. Les camps de l\éal-
tort el de la Touldubre seront levés, an-
nonce-t-on, et les troupes prendront la
direction vers le nord, du côté de la Du-
rance.

Les opérations se termineront par une
grande revue qui sera passée dimanche pro-
chain par M. le général coùimandant en
chef le corps d'armée.

On écrit de Mont de-Marsan, le 11 octo-
bre :

On entend depuis ce n.atin la fusillade et
la canonnade du 18' corps, aux environs de
la ville. Le général Pourcet est arrivé hier
avec son état-major ; on nltend ce soir le gé-
néral de Rochfibouet qui doit desrendre à
l'hôtel de la préfecture.

Le duc de Nemours a fait annoncer son
arrivée. Il vient suivre les manoeuvres
avec son fils, le duc d'Alençon, capitaine
d'artillerie, dont le régiment est en garnison
à Tarbes.
Tous les hôtels de la ville regorgent. Plu-

sieurs députés de la Gironde ont fait retenir
leurs appartements. Les populations lan-
daises font un accueil enthousiaste à nos
braves soldats. C'est à qui les hébergera.
Dans les châteaux des environs, on a fêté les
généraux et les officiers. Le 1" hussards,
commandé par le prince de Beauffremont, a
été particulièrement choyé.

La ville même de Monl-de-Marsan doit
être le théâtre d'une bataille entre les trou-
pes du 18'corps.

Les vendanges.
La situation générale de la récolte en

vins de 1875 dépassera les prévisions el
les espérances des viticulteurs. Ce sera la
plus féconde année qu'on ait constatée aussi
bien en France qu'en Espagne et en Italie.
F â France produira seule 75 millions d'hec-
tohtres, bien que le phylloxéra et les inon-
dations aient fait perdre plus de 6 millions
d'hectoHtres.

La qualité répondra-t-elle à la quantité 7
On craint que non.

On est persuadé toutefois que, si l'année
actuelle n'a pas tout le caractère d'une gran-
de année, la majeure partie des vins récol-
tés partout aura un mérite appréciable
qui, réuni au bas prix que l'abondance
commandera, invitera le commerce et la
consommation à faire des achats auxquels
magasins et caves ouvrent avidement leurs
portes.

Dans le Var,. les vins seront ordinaires ;
le Gard est, en général, moins heureux.
L'Hérault, quoique maltraité par les inon-

dations et le phylloxéra, aura encore une
bonne demi-récolte.

Dans l'Aude, excellente vendange.
Le Gers, le Tarn, le Tarn-et-Garonne, le

Lot, la Dordogne et le Lot-et-Garonne, ne
semblent pas avoir une récolte bien supé-
rieure à une année moyenne.

La Gironde a une raagnifique récolte,
malgré les quelques sinistres taches que
le phylloxéra y a faites en maintes com-
munes.

Les Charenles o n t ^ c Z l u T^^
ile^comme le continent enS ' ^^^^UeT,
gieusesquatditésdeveS;;^^^^
Si nous enlrons dans Ip o.S

ce, à l-Esl ou an Mord " " fr»„
réussite relau,eme„,p',r," a ;

Les vendanges des tignohiac ^
nais, du Beaujkis et
viennent de s'achever par nn Ztnt
dide ; même sur les hauteur l 'P'^n-
touche à sa fin, et les Côtes-
terminées dans quelques jours

Dans l'Indre-et-Loire, les vendant.
en pleine achvité; le temps, en p̂^ '"^nt
au beau, est venu heureusement les
ser ; I embarras des propriétaire rt
n en est pas moins grand. L'abondl"^"^
la récolle rend, en effet, toul-à S
sant le nombre des vendangeur f"'"®"
prolonger indéfiniment les vendl» ®
fait craindre qu'une notable p ^ l 1?'
sins ne pourrissent sur pied.

Dans l'Aisne, les vignerons assurent n
le vin de 1875 vaudra celui de la S ,
comète de 1811, bien entendu

Dans l'Allier, les communes comno m̂
1 important vignoble du canton de Ch L,
jouissent, cette année, d'une récolte extrlt

Colons et propriétaires ne savent com
men la loger; et c'est chose plaisante0";
dentendre leurs lamentations à prol
d une abondance qui surpasse tous leurs
calculs. / i

Dans le Cher, les vendanges sont en
grande partie terminées dans l'arrondisse
ment de Bourges.
On

a bien fait de ne pas presser les ven-
danges ; la qualité y a gagné, jusqu'à cemo"
ment, beaucoup de grains étant restés
verts au milieu des grappes généralement
mtires. '
Comme presque partout, le rendement est

bien au-dessus de ce que l'on espérait; ce
qui fait que les fùls manquent et se vendent
naturellement très-cher.^^

Dans le Méconnais, la récolle est très-
abondante sur tous les points qui n'ont-pas
été ravagés par la grêle.
On est aussi agréablement surpris au

point de vue de la qualité.
Les raisins qui ont été coupés depuis

l'heureuse transformation produite parles
fortes chaleurs du mois de septembre, don-
nent du vin qui promet d'être bon. meilleur
que celui de l'année dernière, suivant l'ap-
préciation compétente.—-Ce qu'il y a de cer-
tain, c'est que ce vin, en général, est déjà
agréable à boire; il est limpide et d'une fori
I jolie nuance.

On lit dans le Médocain :
Nous ne pouvons pas encore dire:

« Adieu paniers, vendanges sont faites;
mais il n'y en a pas pour longtemps; à la Im
de la semaine toute la récolte en vin <le
l'arrondissement de Lespare sera dans les
cuves et, une grande partie, dans les barri-
ques. La quantité a dépassé, en générai.

! B B ! l L ' . - . L " l i I i J J ! l ' J !

— Oh ! qu'il est beau ! s'écria-t-elle. Vendez-
le-moi!...
La pauvre vieille hésita bien un peu ; mais elle

finit par se décider, et il paraît que ce collier était
d'une grande valeur, car il en fut donné un prix
tel que désormais la veuve vécut à l'abri du besoin.
On raconte dans le pays que c'est un ange qui,

touché de la vertu de la pauvre femme, était venu la
nuit lui apporter sa couronne. Voilà la légende.
Quant à la vérité, la voici :
Plus craintive dans sa charité qu'on ne l'est quel-

quefois dans le mal, !a Belle Dame avait profilé du
sommeil de la veuve pour couvrir desfleurs de son
collier de corail la plante aragonaise.
La légende, après tout, ne se trompe pas de

beaucoup ; c'est toujours un ange qui sauva la
veuve du soldat.

PETIT CONTE ARABE SUR LE TABAC.

Le Journal d'hygiène, dans un article sur l'abus
du tabac, raconte ainsi l'origine de celte plante :

« Mahomet, voyageaut dans le désert par une
froide journée d'hiver, heurte une vipère congelée
sur le sol ; il la prend, la réchauffe dans sa manche
et lui rend le mouvement et la vie.
» Pour prix de sa compassion, à peine l'ingrat

reptile se sent-il renaître qu'il relève la tête.

» — Prophète, je veux te mordre.
» — Pourquoi ? Si tu as une bonne raison à me

donner, je me tiendrai pour satisfait.
» Ta race est ennemie de la mienne ; il y a

guerre acharnée entre ton peuple et le mien.
» — Mais moi, je ne t'ai jamais fait que du bien.
» — Je te mordrai pour que tu ne puisses pas

me faire de mal.
» — Ne sois pas ingrate.
» - Je l'ai juré par le Dieu suprême, je te-mor-

drai.
» A ce nom vénéré d'Allah, le prophète se con-

tenta de répondre :
» — Eh bien ! mords-moi au nom de Dieu.
» Le serpent planta son dard dans la main sa-

crée de Mahomet qui, saisi par la douleur, jeta
par terre la vipère sans la blesser, et, défendant
à sa suite indignée de lui faire aucun mal, il appli-
qua ses lèvres sur la plaie, suça le venin et le cra-
cha par terre.
» Ce cette goutte est née la plante miraculeuse

qui a l'amertume du serpent, mitigée par la dou-
ceur de la salive du prophète. »
Poésie el médecine !
Nous ne nous attendions pas à trouver une fable

orientale dans un journal d'hygiène !

T l i é â t r e d o S a i i m u i '.
Direction de M. Émile MAHCK..

Dimanche 17 octobre 1875,
Re'présenlalion extraordinaire donnée paf
les Artistes du THÉÂTRE NATIONAL

L'ODÉON.

LA VIE DE BOHÊME
AS

DISTRIBUTION :

Marcel, peintre, M. Porel. Tallleo.

Durandin, homme d'alTaires M ^ ^
Schaunard, musicien. M. Georges n
Rodolphe, poète. M-Grandier-
Gustave Colline, philosophe, M. C ^n
Baptiste, domestique, M. Monlbars.
Un vieux monsieur, M. Freville.
Un médecin, M. Montai-
Un garçon de caisse, M. Veiu-
Mimi, M"' Hélène Petit. . -g,[e Gravier-
Césarine de Rouvre, M'" Gabrieue
Musette, M"' Amélia Fassy.
Phémie, M"'Alice Lody. •

LE SPECTACLE GOHMK: ĈBBA ^
l i ivre m , ctoapitre * - j 4„ga.

1 acte, de
MM. Eugène Pierron «V; .u. Hél^'^

Jouée par MM. Porel, Monval
V, rideau à »

Bureaux à 1 n-



fies espérances : en évaluant la pro-
moyenne de nos U.soo hecia-

^^ Tn^ne à 30,000 tonneaux, on peut af.
sans crainte de se tromper beau-

fi^ nue le rendement de celte année s'élè-
^"^he 35 à 40,000 tonneaux, soit 350
^C hectolilres. Dans la plupart des com-

on a dépassé de beaucoup le chiffre

(lironiiiiie l o c a l e el ds l'Oiiesl.

CRUE DE LA. LOIRE.

r d̂nêche d'Orléans,
en date du i 3 oc-

hre annonce une petite crue de la Loire ;
orésumait que le maximum aurait lieu à

Séanshier, vers 8 heures du soir, et qu'il
lait de un mètre.
pas de nouvelles du Cher, ni de la

Vienne.
Complétant les renseignements qu'il a

donnés sur l'organisation de l'armée terri-
(nriale, le Journal des Débats dit qu'il y aura
8 régiments d'artillerie.
Le 9'sera composé par les hommes des

arrondissements d'Issoudun , La Châtre,
Cbâteauroux, Le Blanc, Monlmorillon, Lo-
ches Parlhenay, Bressuire, Niort, Poitiers,
anay, Châtellerault, Loudun, Chi-
Don, Tours, Saumur, Baugé, Segré, Cholet
et Angers.
Les "régiments d'artillerie ne seront

c o m m a n d é s que par des lieutenants-colo-
"^'Le génie de l'armée territoriale ne comp-
tera que 18 bataillons.
Les hommes des départements de Maine-

el-Loire, d'Indre-et-Loire, de l'Indre, des
Deux-Sèvres et de la Vienne formeront
le 9'.
Quant au train des équipages militaires,

il comptera 18 bataillons, dont chacun sera
formé par des hommes de l'armée territo-
riale levés dans les mêmes 'circonscriptions
régionales que celles où se recruteront les
<8 régiments d'artillerie.
En ce qui louche la cavalerie, le nombre

d'escadrons, dépendant avant tout des res-
lources en chevaux du territoire de chaque
région, n'a pu être encore définitivement
fixé, mais il pourra être formé.des esca-
drons de cavaliers volontaires avec les mi-
litaires de l'armée territoriale qui s'engage-
raient à s'équiper et à se monter à leurs
frais.
La quatrième session ordinaire des con-

seils municipaux, pour l'année courante,
s'ouvrira le dimanche 7 novembre et ne
pourra durer plus de dix jours.

Au-dessus de cinq grammes jusqu'à dix
graranies inclusivement, 3 centimes.
Au-dessus de dix grammes jusqu'à quinze

grammes inclusivement, 4 centimes. '
Au-dessus de quinze grammes jusqu'à

cinquante grammes inclusivement, 5 ceh-
umes.
Au-dessus de cinquante grammes, le port

est augmenté de 5 centimes pour chaque
cinquante grammes ou fraclion de cinquante
grammes excédant.^.

'"^'"'enTies tontes les dispositions
a® ois sur les taxes postales auxquelles il
n est pas dérogé par la présente loi.

On vient d'apposer dans le déparlement
de Maine-et-Loire et dans les départements
limitrophes des affiches qui annoncent l'ou-
verture de là Faculté d'Angers pour le 15
novembre et qui font en même temps con-
Daître le programme des cours et des con-
férences ainsi que les noms des professeurs.
•
Travail des enfants dans les manufactures.
Le ministre de l'agriculture et du com-

merce vient de rappeler par circulaire qu'à
partir du 1" novembre prochain, toute in-
'fsction à la loi et aux règlements du 19 mai
'874 sera relevée par un procès-verbal el
passible de poursuites devant le tribunal
' f̂rectionnel.

Affranchissement des échantillons el ,
imprimés.

Les modifications suivantes seront ap-
portées aux prix actuels d'affranchissement
J^ ŝ échantillons de marchandises, circu-
^'fes, prospectus, etc., à dater du jàn-

Le por^des échantillons de marchandises,
•«c ou sans imprimés, des épreuves d'im-
P t̂ûerie corrigées et des papiers de com-
Jfce ou d'affaires, est fixé, pour chaque
^''îiet portant une adresse particulière, à
" ôlimes par cinquante grammes,

loor Poft des circulaires, prospectus, cata-
res"^^-' divers et prix courants, gravu-
. lithographies en feuilles, brochés ou

et en général de tous imprimés expé-
bande, autre que les journaux, ou-

jjj^* périodiques, circulaires électorales et
^r^ns de vole, est ainsifixé :
Un2 grammes et au-dessous, 2 cen-

. M- le garde des sceaux, ministre de la
justice, vient d'adresser aux procureurs gé-
néraux la circulaire suivante, relative aux
tormahtés à remplir pour le mariage des of-
ficiers de l'armée.

Consulté sur les deux points qui suivent,
M. le ministre répond :

<< l'Que l'officier futur époux peut, lors-
qu'il lui serait impossible d'assister lui-
même à la passation de l'acte d'apport, êlre
dispensé de celle formalité. Dans ce cas, il
suffira de l'affirmation sur l'honneur, faite
par la future el par ses assistants, s'il y a
lieu, que les biens et valeurs énoncés dans
ladiledéclaralion, lesquels doivent demeurer
affectés réellement à la constitution delà
dol, n'ont élé empruntés ni en totalité, ni en
partie, en vue du mariage projeté. (Décision
ministérielle du i i avril \ 875.)
» 2« Qu'il n'est pas indispensable que la

future se constitue personnellement la dol
réglementaire. De plus, les valeurs reposant
sur de bonnes garanties, mais inscrites au
nom du donateur, et qu'il déclare affecter à
la constitution de la dot de la future épouse,
doivent être acceptées dans la déclaration
d'apport etla constitution de dot de la future
épouse. » '

En conséquence, M. le ministre prie M.M.
les procureurs généraux de porter ces déci-
sions à la connaissance des notaires de leurs
arrondissements.

Ainsi que le faisaient prévoir les dernières
nouvelles de Poitiers, M^'Cousseau, ancien
évêque d'Angoulême, chanoine de premier
ordre de Saint-Denis, est mort mercredi,
après do longues et douloureuses souffran-
ces.
M»' Antoine-Charles Cousseau était né à

Saint-Jouin de Châtillon (Deux-Sèvres), le 7
août 1805; il était supérieur du séminaire
de Poitiers lorsqu'on 1850 il fut élevé au
siège d'Angoulême qu'il a administré pen-
dant vingt-trois ans avec autant de sagesse
que de dévouement, en donnant à ses prê-
tres l'exemple de toutes lés vertus chré-
tiennes.

Le pétrole. —• Si l'emploi du pétrole offre
une économie réelle dans l'éclairage, il ne
faut pas oublier, à celle époque où l'on en
reprend l'usage, qu'il expose beaucoup
plus que l'huile végétale au danger de brû-
lure el d'incendie, et que de grandes pré-
cautions sont nécessaires à ceux qui s'en
servent.
Tout récemment encore, une jeune fille,

voyant sa lampe à pétrole près de s'étein-
dre, faute d'huile, la soulUa et voulut la
remplir de nouveau. Aussitôt le pétrole s'en-
flamme; elle jette la lampe et appelle du
secours. La lampe est lancée dans les jam-
bes d'une voisine qui accourt et dont les
jupes s'enflamment. Elle court à un ruis-
seau près de là pour s'y jeter, mais le feu
avait eu le temps de déterminer des brûlures
si profondes que la mort s'ensuifit qua-
ranle-huit heures après.
Il ne faut donc pas remplir une lampe,

même éteinte, avant qu'elle soit refroidie.
Transvaser le pétrole à proximité d'une
flamme quelconque l'expose aussi à s'en-
flammer. car le gaz, la vapeur qui se dégage
dans l'atmosphère suffit à prendre feu. Le
liquide peut s'enflammer spontanément en
laissant tomber ou en jetant les vases qui en
contiennent.

L'eau active le feu du pétrole au lieu de
l'éteindre. La cendre, le sable ou la terre
sont nécessaires à cet effet. Le chloroforme
l'éteint aussi subitement. Au lieu de courir
avec les vêtements en feu, ce qui l'active,
il est mieux de se coucher par terre el se
rouler. S'envelopper d'une couverture de
laine suffît aussi à arrêter aussitôt la com-
bustion.

ETAT des viandes abattues et livrées à la con-
sommation
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(t) Une vache recoiraue malsaine etcooduile à l'usine.

Faits divers.

Une rencontre assez curieuse va avoir
lieu, dans quelques jours, à la prison de
Saint-Martin-de-Ré. C'est celle des con-
damnés aux travaux forcés Roques el Du-
verneuil, qui se sont beaucoup connus au-
trefois.

En 1867, Duverneuil a passé six mois à
Paris. Il était fort des amis de Raoul Ri-
gault el de sa bande, et fréquentait les cafés
du quartier latin.

Plusieurs fois, ils ont déjeuné ensemble
au café d'Apollon, en compagnie d'Humberl
et d'un quatrième jeune homme qui cher-
chait des répétitions. Ce jeune homme n'é-
tait autre qus Roques, le futur parricide
de la rue Saint-Jacques. Roques et Duver-
neuil se lièrent, et pendant quelques jours
ils se quittèrent à peine ; le second cher-
chait à convertir le premier à la casaque
rouge, ce qui ne mordait du reste qu'à moi-
tié, Roques n'ayant qu'une opinion, celle de
gagner de l'argent par tous les moyens pos-
sibles.

Puis Duverneuil retourna à Bordeaux,
tandis que Roques restait à Paris. Qui leur
eût dit que, huit ans plus tard, l'un d'eux
serait condamné à mort J'autre aux travaux
forcés à perpétuité !

C'est là un temps dont ils pourront parler
ensemble en cassant des cailloux sur les
routes de l'Ile Nou, où ils seront nu mois de
mars tous les deux.

* *

La Tribune, de Berlin, raconte que l'un
des pachas turcs, envoyés pour soumettre
les insurgés de l'Herzégovine, est Prussien,
L'histoire de ce pacha est, parait-îl, des
plus curieuses. Fils d'un musicien de Ber-
lin, tî-tmlgra avec son père à Magdebourg
où il entra en qualité d'apprenti dans une
maison de commerce. Mais cette vie régu-
lière et sédentaire ne put lui convenir, et,
un beau jôur, il résolut d'être marin; il
s'embarqua sur un bâtiment de Hambourg.
Toutefois, la discipline du bord ne fît pas
encore son affaire ; aussi, un beau malin, il
se réfugia à Constanlinoplc.
Il obtint l'accès du palais d'Ali-Pacha,

grâce à sa connaissance du français, et il y
trouva une protection due à son immédiate
conversion au mahométisme.

Envoyé à l'école militaire, il fut bientôt
reçu officier, puis il se distingua comme ca-
pitaine dans les combats sur le Danube, en-
tre la Turquie et la Russie.
Nommé pacha, après avoir résidé à Smyr-

ne, il fut envoyé comme plénipotentiaire à
Candie où, par son influence, il pacifia la
population insurgée. Il fut gouverneur de
l'Albanie sous le nom de Muslapha-Assioe-
Pacha ; il est aujourd'hui âgé de quarante-
sept ans et allié, par son mariage, au célè-
bre Omer-Pacha.

Que de fois avons-nous dit qu'il n'y avait
rien de nouveau sous le soleil Nous avons
décrit, il y a huit jours, l'appareil présenté à
l'Académie des sciences par .M. Mouchot,
professeur de mathématiques à Tours. Cet
appareil consiste en un réflecteur incliné de
40 degrés sur l'axe. Lorsque l'on présente ce
réflecteur aux rayons du soleil, on obtient
une chaleur tellement intense, que cinq mi-
nutes suffisent pour faire bouillir huit litres
d'eau. M. Mouchot obtient même jusqu'à
153 degrés de chaleur. Avec cet appareil,
il peut mettre en mouvement-une machine à
vapeur.
Or, cet appareil, d'après une communica-

tion adressée à l'Académie dans ta dernière
séance, par ûn officier de l'armée fédérale
suisse, était connu de Numa Pompilius et de
ses prêtres, qui s'en servaient pour allumer
le feu sacré lorsqu'il s'était éteint. Numa
Pompilius lui-même l'avait emprunté aux
prêtres du temple de Delphes. Plutarque
donne à ce sujet toutes les explications dési-
rables.

L'appareil de M. Mouchot n'est qu'une
reproduction exacte de celui dont l'historien
grec donne la description. Disons toutefois
que M. Mouchot y a ajouté le manchon de
verre dans lequel il emmagasine véritable-
ment la chaleur. Mais cette propriété parti-
culière du verre noirci à l'intérieur de lais-
ser passer la chaleur, mais non Its rayons
solaires, était connu de Saussure au siècle
dernier.

Dernières Nouvelles.
La commission de permanence s'est réu-

nie hier sous la présidence de .M. le duc
d'Audiffret-Pasquier.

M. Rameau, l'ex-maire de Versailles, s'a-
dressant à M. Cailloux, ministre des travaux
publics, s'est plaint (]ue la construction dé
la voie ferrée provisoire de Versailles à Pa-
ris ail élé entreprise avant que les formalités
légales fussent remplies.
M. de Ploeuc, qui devait interpeller le

gouvernement au sujet des mesures finan-
cières prises par la Turquie, y a renoncé
pour ne pas entraver l'action diplomatique.
Aucune interpellation n'a été faite par les

gauches.

Un général bien connu des Parisiens,
alors qu'il n'était que colonel, — et il l'était
encore le mois dernier, à la tête de la lé-
gion de la garde républicaine, — le général
Allavène, a remis hier le commandement de
sa légion au colonel Lambert, et est parti le
soir même pour Alger, où il prendra son
poste de général inspecteur de la 31* légion
de gendarmerie.

Pour les articles non signés : P. GODKT.

Bulletin de la Bourse.
Paris, 14 octobre 1875.

Les recettes générales continuent à faire
des achats relativement considérables ; ils se
chiffrent aujourd'hui par 30,000 fr. de 5 0/0
el 20,000 fr. de 3 0/0.
Le marché est assez faible el il s'est tait

peu de transactions ; l'élévation de l'es-
compte à Londres, qui a élé porté de 2 1/2 à
3 1/2 0/0, a une certaine influence sur les
opérations d'aujourd'hui.
Le 5 0/0. qui avait débuté en hausse de

10 centimes sur Jiier, a repris son cours de
10450.

Le 3 0/0 a perdu 5 centimes et n'a pu
faire en clôture que 65 20.
Le Turc, qui avait eu une reprise à la

petite bourse d'hier et qui a fait aujourd'hui
28 25, est retombé en fin de bourse à 27 40.
Aucun fait nouveau ne s'est produit, mais
on ne peut compter sur aucune amélioration
des cours tant que les puissances n'auront
pas pris des arrangements avec la Turquie,
el que,les résolutions du cabinet de Cons-
tantinople n'auront pas été modifiées.
L'Italien a regagné 10 centimes et fait ac-

tuellement 73 15.
Le Mobilier espagnol a perdu 7 fr. et

clôture à 675.
Les Autrichiens font 612 et les Lombards

238.
Le Pérou a vu hier une hausse très-sen-

sible : 4 0/0, mais il a perdu 1 0 0 dans la
bourse d'aujourd'hui. Il gagne néanmoins
encore 3 0 0, et cette hausse a eu une
certaine influence sur le marché des va-
leurs.

Le Gaz est à 1,037.
Le Nord fait 11 80 el la Lyon 978 ; ces

deux valeurs sont d'ailleurs toujours bien
tenues.

L'extérieure espagnole est à 17 7/8 et
l'intérieurê à 15.

I



L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.
N* MO'i. — 9 Octobre 1875.

• In semaine, - Courrier de Pa-
ns, par M. Philibert Audebrand. - Nos gravures •
La mission du docteur Harmand en Indo-Chine •
M. Ducuing; - Désarmement d'un corps de carlis-
tes réfugié sur le territoire français • — Monu-
ment commémoralit du cenlièino anniversaire de
1 indépendance des Klat-Unis ; - Un. attelage aux
Pyrénées, tableau deiW. Bridgman ; Lavillod'Eu
- - Trop belle et trop laide, nouvelle, par M. Xavier
Eyma. — Revue rinanciôro do la semaine. — Revue
littéraire. — Chronique du Sport. - Variétés: Le
club Alpin français. - Le Mont-Saint-Michel : dé-
couverte du tombeau de Robert do Torigny. - Re-
vue comique du mois, par Bertall. - Faits divers.
~ Buste de l'empereur Commode en Hercule ro-
main.—Echecs.
Gravures : Evénements d'Espagne : désarmement

par la gendarmerie française d'un corps de carlis-

tes réfugié sur le territoire français. — La mission
du docteur Harmand eh Indo-Chine (3 gravures).
— M.Ducuing.—Projetde monument commémo-
ratif à élever à l'entrée de la baie de New-York, à
l'occasion du centenaire de l'indépendance des
Etats-Unis. - Un attelajge aux Pyrénées, d'après le
tableau de M. Bridgman. - La France pittoresque •
le château et la ville d'Eu. - Moiit-Saint-Michel (3
gravures). - Revue comique du mois, par Berlall
[8 sujets). - Buste de l'èinpereur Commode en
Hercule trouvé récemment li Rome dans les fouilles
de l'Esquilin. — Rébus.

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avanlageuse de
crédil musical et littc'raire oflferle par la mai-
son Âbel PILON, de Paris.

Le Dtcttommre abrégé de la Lanqiie française que
vient de mettre en vente la librairie Hachelie el C'»'
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques •
il a été exécuté avec l'approbation de M. LiUrépar
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résume du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître
L'ouvrage paraît en fascicules à 50 centimes J

les vingt-quatre premiers fascicules sont en vente.

P 0 M P 8 Î Î I O T A T I VK
CONSTRUITE SPÉCIALEMENT
POUR LE TRANSVASEMENT

lll'.s
Vins, Huiles,
Essences, elc.

Di'bil
de 2,000 à 9 000
liiresà l'heure.

J. MORET et BROaUET, Construct" brevetés s. g. d. g.
a s a , rtie ®ï»erltampf. — l'a r l s .

Knvoi franco de prospectus.
Représentés à Angers par MM. MARTIN FRiiRES,

articles de caves.

M rt^H CE

ServSea d'été

l^'^arts de Saumur pour
- - t e s a.

lis

11
7 20

35 -

Vaîeirs a i comptanî. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 % jouissance décembre. . . C5 ao 0 » 0 ))
4 1/a 7o jouiss. septembre. . . 9.i 10 » 10
5Ob%ligajotiuoinsss.dnuoTvermésborre, t. .pa. y.é.. 4IC70I 50

» Rf> 200 »
»
»

»ai>
Dcp. delaSeine, enipriini 1857 227 » f> î> » 0
VilledeParis, olilifî. i855-l860 477 iO 2 50 n »

— 1805,4-% 49i 50 p- & il 50
— 1869, 3% 3 5̂ A n » B ^

— 1871, 3%. . . . . . 3i!l b » » 2 50
— 1875,4 % 468 75 » 75 )) f)

Banque de France, j. juillet. . a 870 T>10 0 N »Coniploir d'c.?comple, j. août. 600 iï 5 d » a
Crédiiagricolc.SOO f. p. j. Juill. 497 50 » » « B
Crédil Foncier colonial. 250 fr. 325 » R t> »
Crédit Foncier,act. 500f. 250 p. O'iO 0 » H » B

Soc, gén. de Crédit industriel et
comin., l i s Cr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. , . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .
C. gén. Transatlantique, j. juill.

50
740
167
520 »
350 »
588 75
980 e
700 »
1180 «
980 »
6«7 50
a B

1040 »
22 «
315 »

25

25»

I Î5

CanaldeSuez, jouiss. janv. 70. 715 »
Crédil Mobilier esp., ). juillet. 68(1
Sociètéautrichienne. j, janv. . 615 D

OBLlGAl'iONS.

Orléans 315 »
Paris-Lyon-Méditerrauée. . . 31-2 »

ENsotrd 331lâ6 75»
310 50

Midi 309 B
Ï 9 l »
218 »511 »

Etude de M'LAUMONIER, notaire
à Saumur.

Commune d'Ailonnes,

En totalité ou par parties.
1» Six hectares 5 ares 50 centiares,

à la Queue-de-l'Ormeau , n» 714,
section H,
2° Un heclare 91 ares, aux As-

nières , n° 723, seclion H.
S"' Quatre-vingts ares, au Pelit-

Jeu-Fleury, n° 729, seclion H.
A° Soixante ares 50 centiares . à la

Queue du-Lièvre, n° 780, seclion H.
5° Ei 21 ares 40 ceniiares. à la

Queue-de-l'Ormeau , n' 7M, même
section.
S'adresser à M. TAVEAU , géomè-

tre-expert au Pont-Fouchatd , ou à
M" LAUMOHIEB , notaire. (459)

Elude de M- CLOUARD, notaire
à Saumur.

Etudes de M" CLOUARD, notaire ,
et de M' •BEAUREPAIRE , avoué,
à Sauffair.

SUR LICITATION,

A Saumur, en l'étude de M' CLOUARD,
notaire,

Le dimanche 31 octobre 1875 ,
à midi .

A L AMIABLE,

Avec jouissance de suite.
1» Tvè s - l w l l e maison de

campagne, due les Towvelles,
au canton de la Croix-CI)S8ée, com-
mune de Viilebernitr, à un kilomètre
de Saumur : onze chambres, re-
mise , écurie , maison de jardinier el
jardin de 48 ares.
2' MalsOM, à Saumur, quartier

de Naniilly, rue du Presbytère, n°' 1
et 3 : onze pièces, remise, écurie,
caves en roc el deux jardins ; gaz et
eau de la ville.
3° T r è s - gvanâe et îieîle

cave en roc, place de Nanmiy,
ayanl son entrée près le presbylère.
4" Au t r e maison, à Saumor,

place de Naniilly, n" 5, et rue du
Presbylère, n" 2; belle cave en roc,
jardin.

S'adresser à M. CHRISTIANI , négo-
ciant Saiimur, rue du Presbylère,
ou à M' CLOUARD, notaire. (492)

Elude do M' CLOUARD, notaire
â Saoraur.

^m xs./ -x'r^jym me

Située a Siiinl FIorent, près Sau-
mur, à l'angle d» la route el de la
rue qui conduit à l'église, formant
un très-bel emplacemeni.
S'adresser à M. René PILIER, cor-

dier à Saint Florent, ou à M' CLOUARD.
Holaire. (434)

Avec écHiries et remise,
Sise à Saumur, rue de la Monnaie,

n" 13 eM5,
Dépendant des successions bénéfi-

ciaires Isidore PALATINI. (481)

Etude de M' CLOUARD, notaire
à Saumur.

A V E N D RE
A L'AMIABLE ,

L E MOULIM A EAU

Commune de Courchamps.
S'adre.sser à M' CLOUARD. (425)

Commuine «Se Wistré.

A D J i i D I C A T Ï ON

DE TRAVAUX
CONSTRUCTIOH D'UKE SALLE D'ÉCOLE

Le Maire de la commune de Dislré
prévient MM. les Enirt-preneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mrtirie rie Dislré. le dimanche
17 octobre 1875, à une heure après
midi, à l'adjudicalion des travaux
pour la construction d'une salle
d'école.

les devis s'élèvent à la somme
de 5,000 francs.
Les cahiers des charges et devis

sont déposés à Dislré , à la Mairie,
où l'on pourra en prendre connais-
sance lous les jours, le dimanche
excepté.

/m. oe » miJ .ms 'm^
PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON •
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Erole
des Frères. (567)

Pour entrer en jouissance de suite ,

Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

D'une contenance d'enviro!/ trente-
deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

M. , négociant
en g r a i n s , donne avis que son
domicile actuel est rue de la Marine,
n" 4. à Saumur, et vend des
avoines, pailles, t'oins, son,
etc., en gros et détail. (498)

UNE MAISON DE COMMERCE
demande enfant de douze
ans , sachant lire el écrire.
S'adresser au bureau du journal.

.... -.'îiiîirti l̂io UU» A l'JlfH LuiUU )
dont l'un en Bîcrcerie et l'anlre
en épicerie, âgés de 25 à "G ans.
S'adresser au bureau d» journal.

~ DENTISTE
Eue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à SaQMur.

js 'J Êiïijrsi
dePASQUlER, pharmacien, rue

du Marché-Noir, Saumur.
Cette encre est inaltérable cl n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

B O L
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Pour Sauces et pour Assaisonnements
QUATRE MÉDAILLES D'OR

TROIS GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR
1807, 1868, 1869, 1872, 1873

~ Paris » AMBStersaann » Slavre
Moscou, Vienne

Mis hors concours— Lyon 1872
S E V E N D PARTOUT

EN GROS : 30. rue des Petites-
Ecuries , PARIS.

VACCÏIVE ©E ïiA BOUCHE
supprime instantanément
L E S M A U X DE

Con»«ervation, WancSieur
des Dentis eX pureté d'haleine Assu-
rée. Lire la Brochure.
BESSON, pharm. à Saumur.

» »
»» »»

B» »»

«̂u soir
Départs de Poitiers pour Kn

, ' - - ^luso];.
Tous ces trains sont omnibus.

CHEMIN Dii F E R d ^ ^ r ^
Câasi BE S i S l ^ '

( S e ^ i e e d é . é , î

BS SAUMUa VEHS

9 — 1 ~ ~ 's' r̂éteTi •
1 ~ 33 - °®nibu,.
4 - lî .. Z' "
7 — 23 ., "oPoerneisbiu.î,

MPABTS m SADMCK ÎERS TODR,
» heure» i minutes da matin, omnih '
9 — 50 — omnihn.

12 - 38 _
4 _ 44 _ _

Le irain d'Angers, qlu'arrête

omnibui.
7 "Prej!.

omniboj.

mmi m b a t m e a w p i T
L'OMOH des RIVERAINS de la LOI

Tous les samedis
Entre A n g e r s cl Saumur

POUR

¥ 0 ¥ A f i l l ] i î S CT MAIICMAMPISES
DÉPART D'ANGERS : le malin. à 5 heures.
DÉPART DE SAUMUR: le soir, à 2 heures.

g 3 Noii\elle Baîtease pour frs m ,
es
^«s» rendue franco à la frontière française , qui bat toute espece de blé
g; » parfaitement. 21000 pièces ont été vendues pendant deux ans. S'adres-
g! 2 ser i'i Monsieur le fabricant
03 ^

g Maurice Weil jeune, à Vienne ^
Franzensbrtckenslra,sse, 13.

CINQ F R A N C S PARJUSQU'A CEMT FBAarCS n'ACOl'S'T'O!»
Pour un aoliat au-dessus de cent francs, le payement «pt divisé en

EB province, les recouvrements se font par mandats de rmgt francs tous les q " "
pour un achat de cent francs et au-dessous.

C R É D I T L I T T É R A I R E ET MUSICAL
ABEL FILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pans

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE vr„,tH«l
Concile oecuménique de Rome, splen- POUCxET. Des DroU» et de^

(lidfts illustrations en chromo, véritable mo-
i-> 11 vm f Alotri» î> la <»1«-vÎt>û /In Cî a ir» f—fi)
miment élevé à la gloire du'Saint-Siéfre et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Clirist, par Jdrdme

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur scier. > 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Hui-

lier, 2 vol. in-S" raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 23 fr.
La Sainte Bible, illustrée par GnHave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 .fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bîrfa, édit. Hachi-tte richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. S!; fr.
Géographie. Dernière édition, par Multe-

Bnm lils, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
eoloriées, broché. ^^
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 Ir.
Art pour tous, par C. Sauvagaot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr.

"^ liSizËltFREM^Ti^^^Sî
générale, analytique, industrielle et^g^^
cole, 7 vol. grand in-8°. ^
BREIIM. La vie des f imaux

de nombreuses vignettes. 4 ^ rf
L Eocle normale journal d

d'iiistructioi,, bibli.Hliéq"'^ de ^ ^ ^
pratique. Ouvrage indispensable aux ^
tenrs. 13 vol. in-8». |i,
B.\LZ.\C. Seule/-d.t.on complè^,^

et dénuitive, publiée par Michel Wvj^^^ ^^
OEuvre. iUu»^^

9 gros vol. in-8«jés..s. ompUta».

in-folio avec iutrodiic
Jan-n, les til''^!^

) maïiiifiqiiss vol. in-f> • vo!a«»
Z famille d'Orléan^ ^ ^

nv,v, introduction »
et aol

de chaciii dJ^-meniiires de cette

Jatvn, les til.es et e f ™^ et anlogW^
tous les portraits, biograplue ^^^^^

390 fp, 40 planclies, vie....
,Évy imi-KM, DExru, AMïor, lemekrb.

,,râibnm de salon. 120».

OUVRAGES DE MM. MICHEL
a; is Éi ît> a r .t-s t s ca L ^ ^ «i-m^S»*Ï'S;

Fourniture immédiate de la totalité deina.!,. ^ ^ « t ^ ^ g j ; ; » ^ détache d O P ^
cales éditées à Paris : Méthodes, l^naes, Pui u'.iO.is d Gp. r.-s, ^
Musique religieuse, etc. . , - d n . x tiers, c fïiW
La Musique étant morqiiée pns o. t sera ivoii..^ jiminntion so

ceau marqué six francs sera vendu doux francs, .„c. - ^ . „ « .Mosc»^
Its catalogues.
Col

Beell

les Homans et o.icriije.-

S catalogues. . , . , „;,.,„ (i,.,ix nnins, ''«'ïJ^ Ĵ r̂U : i^'''
Collection complète des oeuyressnecia.es v , >o « çrand f^J^'^^aiér^
eelhoven, Mozarl. Wel.er, Haydn, Cle uenl,, so,t .'// « ^ ff."
Envoi frleas nRcoomdajsneCeat iaoh.,vgr„mu, <!.i 'h'cm-^ «' • ^

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Certifié par nmprirrmrsoussig^'
LS MAIRB,


